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« Je ne renonce jamais à accomplir une œuvre que je sais être bonne et à faire, quels que soient le nombre et 

la grandeur des difficultés qui se présentent à moi ... Mais avant de commencer, je dis un 'Ave Maria'..." 

Puis advienne ce que pourra ! 

Je fais tout ce qui m'est possible ; le reste, je le laisse au Seigneur ». 

 

 

La consécration, solennelle de l'église du Sacré Cœur à Rome eut lieu le 14 mai 1887.  

Le 15, Don Bosco voulut descendre à l'église pour célébrer la messe à l'autel de Marie Auxiliatrice. Il avait à peine commencé 

lorsque Don Viglietti qui l'assistait le vit commencer à pleurer : des larmes interminables, irrésistibles qui coulèrent pendant 

presque toute la messe.  

A la fin, il fallut pour ainsi dire le porter jusqu'à la sacristie. Don Viglietti, inquiet, lui murmura : «Don Bosco, qu'avez-vous ? 

Vous ne ; vous sentez pas bien ? » Don Bosco secoua la tête : « Devant mes yeux, vivante, j'avais la scène de mon premier songe 

à neuf ans. Je voyais vraiment et j'entendais ma mère et mes frères discuter sur ce que j'avais rêvé ». 

Dans ce songe lointain, la Madone lui avait dit : « Tu comprendras au moment voulu ». 

A présent, en regardant son passé, il lui semblait comprendre vraiment tout. 

T. BOSCO, «Don Bosco», Cerf, Paris, 1981, p. 437. 

 

A partir du songe marial de ses neuf ans, Don Bosco considéra toujours Marie comme une mère très belle, très sainte, très forte et 

très bonne. Elle lui indiquait les routes à suivre, puis le soutenait dans ses démarches d'apôtre.  

Au terme de sa vie, Don Bosco dira : « C'est Elle, Marie, qui a tout fait ». , 

F. DESRAMAUT, « Les cent mots-clefs dé la spiritualité salésienne », Ed. Don Bosco, Paris, 2000, p. 332. 
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